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LETTRE OUVERTE A M. CLAUDE GUEANT, 
MINISTIRE DE L'I[NTERIEUR 

M. le, Ministre, 

Voue venue en Martinique d m  les jours,qui viennent, m'oblige A vous rappeler que cette 

tewe a vu n&re A h &  fi&, F m &  Fanon, Edouard B l b L  Qu'ëlIè a &id ahde par des 

hommes auski admirables que furent Victor Schoelcher, André Breton, Lbpold S e d a  

Jengh- Claude Levi-Strauss, et de maid& plus proche encore, par Léupold Bissol. &mges 

Gratiant. au Camille Daxsi&~s, pour ne citer que, quèlques-uns de nos grah& plitiquea. 

Ces hommes furent de grands i i d t e g .  Lew vie et lem combm se sont situés en thce de 

c a  mimes que ,t%rent In traite, l'esclavage, les @ocides am&bdiens, 1e.eS immiptim. 

Wmdnes, su Ia colonisation dans tous sesm avatars,. . Tous mont combattu la pire des Fmw : 

celie qui justifiait les conqu&es et Im ex-pI&htions, et bien d'autres exactiam dont les 

ci,catri.ces -sont inscrites dans nos paysages. Cepeabt, je n'ai jamais entendu un seul de ces 

hommes lister ces attentats pour décréter que la civilisation europhnae, ou qpe k aultwe 

ReuiçHise, serait inf6rieure A n'importe quelle wtre. Je ne les ai j d s  entendus prdten'dre que 
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le g~upilloh de Ia chrétienté (qui a m d f i é .  tant de dénis d%tm&t&) serdt pl- pMti"f que 

tel b u t  liturgique d'une mli'gioa quelconque. 

Toujours, Ces. hommes ont h b l i  la dstindon entre i t t e  Fmee de l'ombre et h France des 

lumikres. P ~ u r  coaibattre l'ombre qui: mnapîit leur hummit6 meme, ils se sont r&ws & la 

Fmcc de,Mmt&gne, de Montequieu, de Pascal, de VoMze, de @ndofcetV; ii celle qui s'est 

battue pour abolir la puis l'esclavage, qui a supprimé Is pine de mort du cade de ses 

sentences ou qui e accordé am femmes le b i t  :de vote et celui de disposer de lig 
mtd& ,.... A s'en ,tenir a v o ~  Iogiq&, ils auraiat eu mille misons de oondamner la 

civibatiari occZdentde,,et de mvqyer ,aux -es ixif&rieura bim des eultmes é:~ap&m$ 

Voyez-vau M €&&nt, vos chimas A 'f%mnigrd [qu'il soit en r&gte ou non), ou la 

M&rarchiszition que vous d l d k  m s  regre%s ni enm Ies eul.turès et les ciwlistions, 

v ~ u s  ont enlevé la l&gti&t4 dont a pourtant kain voire prestigieuse fonction. Vous portez 

atteînte a ml'-bmèur de ce gomement ,  & 6 l'image $"une France qui virziblemenr n'est pas 

la v6=? mis que nous, ici, en Martinique. avons appris I rqxctet, 

Toutes les eivilistiom ont produit, et de rnanike équivdmte, des ~mbres ci d a  tztrai&m, 

M i s  si le3 ombres n'ont jamais triamph6 td-s longtemps, si beeluoaugi d'çatreeIIes ont disparu 

dam les oubliettes de 1 sbis~aire (en c ~ r n w i e  de régimes politiques su reliiewç quelque p u  

Imentabl~sJ, c'est simplement parce que dm hommes de bon sens, pétris d%manisme et de 

haute dignité, ont exalté les parts lumimws que toutes les eivilimE1ms de I7homo-sapicns 

ont mises #i notre disposrition. 

Les civi1isarim se sont nomies do; lem lumiéres mutuelles pour mieux combatts lem 

p r o s  ombres. Dans une transversale c&Iébmlioxi et de grande foi en l'Homme, ces hommes 

ont k o r d  les l d m s  d'où quelles viement ; les llMni&ms se sont reroonnues entre eues 

leurs signaux réciproques ont cunsemd intact {de part et d'autre des lignes de partage ou de 

wnilit) un p d  es@ d7huqnit& pour tous. Grflce 6 eux, nous savons qtk'fl est 

dornmag~ble de, c u n s i d h  l'ombre, au de s ' a  servir éi des fins qui ne grimdisseut personne. 

Us nous ont donc appris ii nous &.mer de ceux qui Yutiliint, at qui, pat 18 m h e ,  la 

tmmparIerrt wec eu%. 



M. Guéant, âouter le sol martiniquais, c'est toucher une tene que des hommes comme Aimd 

Césaire ont fecrindé de Ieur sang. Un aang qui s'est taujdur5 montré soucieux de 

l'humanisation de l'homme, du respct des ciuilisatians el de leurs diffhnc.es. 

Ce serait donc comme uw injure B leur mémoire, A leur pem&, à lem actions, que de vous 

laisser une seule minute imaginer que voua serez le bienvenu ici. 

C'est par-dessus vous, et du plus haut possible, q'ue nous renouvelons A la Fmce des l d è m  

toute notre considération, et crrnfirrnons notre respect ,pour les valeurs répuoicaines qui, 

 ontr raire ment A celles dorit vous &es le hdraut, sont 4 jamais très appar2uxies chez nous. 

serge LETCHIMY 
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